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La caisse des écoles. — Le temps perdu, la

lutte pour l'existence.—Notre réseau scolaire.
— Les écoles aux lé lai s-Unis; — en Autriche;
— en Suède ; — en Allemagne.
M. le ministre de l’instruction publique 

vient de faire distribuer aux députés le projet 
de loi concernant la construction des maisons 
d’école que l’on veut élever dans toute la 
France. Une somme de 00 millions, payable 
en cinq annuités à partir de 1878 sera répar­
tie, à titre de subvention, entre les commu­
nes, pour l’amélioration et la construction des 
écoles et l’acquisition du mobilier scolaire; 
une autre somme de 00 millions, payable 
de la même manière, est mise à la disposi­
tion des communes autorisées à emprunter 
dans le même but, mais à titre d’avances 
faites par l’État et remboursable par les com­
munes.

En dehors de ce total de 120 millions qui 
représente le concours de l’Etat, les conseils 
généraux des départements auront, de leur 
côté, à accorder des allocations aux com­
munes. Le but est d’accélérer, autant que pos­
sible, l’achèvement de ce qu’on pourrait ap­
peler notre réseau scolaire, resté jusqu’à ce 
jour à l’état rudimentaire. Voulant arriver à 
l’instruction obligatoire, il faut commencer

par la rendre possible en créant le nombre 
d’écoles strictement nécessaire.

Pour parvenir à une organisation satisfai­
sante de notre service scolaire, nous avons, 
d’après la statistique ofliciellc,

à construire. . ................  17,320 mlisons d’éeole.
à acquérir ou approprier. . 3,239 —
à agrandir..........................  5,158 —
à réparer.............................  7,381 —

tant dans les chefs-lieux de communes que 
dans les hameaux.

il reste en outre
à acquérir............................  19,857 mobiliers scolaires.

On veut rattraper le temps perdu; c’est 
pourquoi, moyennant les subventions accor­
dées, les communes devront s’engager à exé­
cuter les travaux dans un délai de deux ans, 
sous peine de déchéance de la subvention.

Une caisse des écoles sera créée, sous la 
garantie de l’Etat, et sera chargée de délivrer 
aux communes les avances ou subventions 
accordées conformément à la nouvelle loi. 
Cette caisse fonctionnera dans les mêmes con­
ditions que la caisse des chemins vicinaux.

** *

La France a établi son réseau de voies de 
communication, elle a transformé et complété 
son outillage industriel, pour se mettre en me­
sure de lutter à armes égales avec les autres

nations. Aujourd’hui on a reconnu que, en 
paix comme en guerre, l’instruction fait partie 
de l’outillage ou de l’armement d’une nation ; 
c'est elle qui, peut-être, détermine les succès 
que remporte et les revers que subit cctle 
nation.

Par le temps de formules qui court, on aime 
à mêler la physiologie à la politique, la mé­
canique à l’histoire, la chimie au roman et la 
physique au théâtre, sans parler de la télé­
graphie qui s’introduit dans la littérature: 
autre temps, autre mœurs, autre langage. De 
très-grand sang-froid on a donc reconnu la 
nécessité de la lutte pour Vexistence {1) ; il est 
entendu qu'un peuple moins bien doué, moins 
bien armé doit disparaître pour faire place à 
de plus heureux, de plus prudents ou de plus 
forts. Le fait est reconnu naturel et devenu 
légal.

il importe de savoir â quoi s’en tenir; au­
jourd’hui, les illusions sont devenues difficiles 
en France, ce qui est un progrès. La nature 
ne nous a pas trop mal dotés ; il nous reste à 
tirer parti de ces dons naturels; c’est ce que 
l’on veut faire.

Si désormais une nation doit se trouver 
progressivement envahie par le Ilot voisin ou

(1) Expression à la mode; les gens qui ne savent pas l’an­
glais ont soin de dire comme Darwin : fUjht for lhe lifc.
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CHAUFFAGE E T  V E \T IL A T IO \
D’UNE MAISON D’ÉCOLE, 

par M. Fr. Schlebach, 
architecte de la ville de Cannstadt.

Le Gewerbe B/atl, - journal suisse de Zurich et 
de Winterthur, publie à ce sujet un intéressant 
article que nous allons traduire, et qui donne 
la description d’un système de chauffage nou­
veau, dont les effets sont satisfaisants.

Parmi tous les anciens et les nouveaux systè­
mes de chauffage et de ventilation, il faut natu­
rellement adopter ceux qui, tout en étant les 
plus simples, donneront les meilleurs résultats 
hygiéniques. Mais on ne peut préciser d'avance 
quel est le système à employer dans tel ou tel 
cas ; cela dépend tout il fait des moyens locaux 
dont on dispose. On ne pourra pas dire, par 
exemple, qu’il faut employer un calorifère pour 
une école, et un chauffage à eau pour un hô­
pital, etc.

Voici plusieurs systèmes qui sont employés 
aujourd’hui, dans différents cas :

1" Chauffage ordinaire au moyen de poêles, 
poêles en forme de colonnes, sans appareil de 
régularisation ; l’effet utile de ces appareils est 
de 80 p . 100 environ ;

2" Chauffage par des poêles en terre cuite dont 
l’effet utile est de 82 p. 100 environ ;

3° Poêles de fer, dils poêles régulateurs, avec 
portes de foyer et cendriers d’ouverture variable, 
dont l’effet utile est de 87 p. 100 environ;

4° Chauffage central :
a. Chauffage à air chaud, dont l'effet utile est 

de 75 p. 100 environ ;
b. Chauffage par l’eau (2 systèmes), dont l’effet 

utile est de 05 p. 100 environ ;
c. Chauffage par la vapeur, effet utile 65 p. 100 

environ ;
d. Chauffage par l’air et l’eau chaude, effet 

utile 00 p. 100 environ;
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CHAUFFAGE ET VENTILATION
DES MAISONS D’ÉCOLE.

Système suisse. — Architecte : M. Sciilebach. 
Fig 2.

e. Chauffage par l’air et la vapeur, effet utile 
60 p. 100 environ.

La maison d’école, pour laquelle nous avons 
employé le poêle dont nous donnons ici la des­
cription, a des murs très-épais et est solidement 
construite; elle a 20 mètres de longueur sur 
23 mètres; c'est une construction pleine, c’est-à- 
dire n’ayant point de cour au milieu.

Les fig. 1, 2 et 3 donnent le plan, la coupe et 
l’élévation du poêle (dit poêle à manteau). Ces 
poêles sont de differentes dimensions, selon 
l’usage auquel on les destine ; celui dont il est 
question a 4 mètres de haut, et est employé pour 
une classe de 40 à 30 élèves. Voici l’installation 
nécessaire pour ces sortes d’appareils : un plan­
cher creux est établi dans toute la surface du sous- 
sol de la maison ; il est pourvu, des deux côtés do 
la maison, de fenêtres ou bouches ventilatrices ; 
de cette cavité générale partent des canaux verti­
caux, pratiqués dans l’intérieur des murs, et des 
conduits horizontaux qui sont mis en communi­
cation chacun avec un des poêles. Par consé­
quent, autant de canaux verticaux que de poêles.

Ces conduits ont pour but d’introduire dans le 
poêle l’air frais qu’ils prennent dans la grande 
cavité horizontale. Cette dernière possédant des 
ouvertures de chaque côté de la maison, comme 
nous l’avons dit, on ouvre celles qui se trouvent 
du côté du vent.

Au niveau du poêle, comme on peut voir sur 
la coupe n. 2, se trouve une vanne mobile {hori­
zontale Klappe) pour fermer ou ouvrir le cariai 
vertical à volonté; en outre une ventouse à ou­
vertures rayonnantes avec obturateur mobile 
[luft Rosette) permet de donner deux directions 
différentes à l’air venant du conduit.

La première 
et la plus sou­
vent nécessaire 
est celle qui en­
voie l'air dans 
le coffre ou l’en- 
v e 1 o p p e du 
poêle, où l’air 
circulant au­
tour du foyer 
s’échauffe et 
m onte pou r 
sortir par les 
bouches de cha- 
le u r  p lacées 
dans le haut.

La seconde 
direction est 
celle qui donne 
accès à l’air dans 
la g ril le  du 
foyer; cela est 
nécessaire pen­
dant les grands 
vents et les ora­
ges, afin d’éta­
blir un tirage 

-i—,—i__; ni us fort dansiOM 9ÔWO C.tnv, , . ,la chennnee,
Échelle do 0m.035 par mètre. 325 pour empêcher

le vent de refouler la fumée dans l’apparte­
ment, comme cela arrive quelquefois.

Les canaux verticaux dont nous avons parlé 
continuent jusqu’au-dessus du toit où ils se ter­
minent par des ventilateurs ou des aspirateurs 
du type ordinaire; en même temps qu’ils four­
nissent l’air nécessaire à la combustion, ces 
conduits servent d’autre part d’issue à l’air 
vicié de l’appartement, et, en été, ils forment 
d’excellents ventilateurs. En effet, l’air vicié est 
aspiré dans le conduit vertical par un petit canal 
qui se trouve entre le mur et le poêle (canal 
vom Zimmerboden (1) Kommend), et dont la bou­
che se trouve au niveau du plancher; déplus il 
existe des bouches percées dans le mur sous le 
plafond, qui vont également rejoindre, en haut, 
la conduite verticale.
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Ce poêle est en fer, d'une épaisseur de 0'".014, 
et la chambre du foyer est garnie de briques 
réfractaires.

En haut du poêle se trouve une cuvette KWas- 
serbeken), que l’on remplit d’eau pour combattre 
la sécheresse de l'air.

Les expériences faites nous permettent d’as­
surer que, par ce moyen de chauffage et de 
ventilation, on obtient par heure et par enfant, 
15 mètres cubes d’air totalement renouvelé. On 
obtientdonc, dans unesallecontenant 40 enfants, 
un total de 0mo.167 d’air renouvelé par seconde.

Nous ajouterons que le gaz d’éclairage qui 
brûle dans les classes contribue beaucoup à 
l’aération de la chambre, par le mouvement de 
l’air qui en résulte et qui conduit cet air vers les 
ventilateurs placés sous le plafond.

(1) Ou Fussloden, dans la coupe verticale.
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